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DANS UNE DÉCLARATION À LA RADIO NATIONALE

Bouras réclame un «traitement spécial»
Ammar Bouras, fraîche-

ment élu à la tête de la
Fédération algérienne d'athlé-
tisme (FAA), réclame un «trai-
tement spécial» à la «reine»
des disciplines en Algérie qui a
offert le plus grand nombre de
médailles olympiques et mon-
diales au pays. 

«Sans diminuer du mérite et de l'impor-
tance de tous les sports pratiqués en
Algérie, j'estime que l'athlétisme doit être
prioritaire dans la politique du sport dans
notre pays, par rapport aux résultats réali-
sés et aussi les potentialités existantes», a
plaidé Bouras lors d'une émission de la
Radio nationale. 

«L'athlétisme a remporté pas moins de
16 médailles mondiales et olympiques
depuis 1991. Pour cela, un traitement spé-
cial est plus que nécessaire. Dans tous les
pays du monde, les efforts sont concentrés

sur les disciplines pourvoyeuses de
médailles, sans laisser tomber les autres
bien évidement», a-t-il précisé. 

Le nouveau patron de la FAA a rappelé
le palmarès «impressionnant» de l'athlétis-
me algérien lors des 20 dernières années
rejetant les analyses évoquant une régres-
sion du niveau de cette discipline en
Algérie. 

«Certains parlent de régression de l'ath-
létisme algérien. C'est faux. En termes de
pourcentage, les Algériens ont glané en ath-
létisme 12 % des médailles mis en jeu lors
des Mondiaux et Olympiades depuis 1991.
Ce chiffre dépasse par exemple celui des
Marocains spécialistes, comme nous
d'ailleurs, dans les courses du demi-fond»,
a ajouté l'ancien entraîneur de Hassiba
Boulmerka, ex-championne du monde et
olympique. 

Les athlètes algériens ont gagné 7
médailles olympiques (4 or, 1 argent et 2
bronze) ainsi que 6 autres lors des
Mondiaux (6 or et 3 bronze).  D'autre part, le

président de FAA a annoncé des «change-
ments» dans la stratégie de détection et de
prise en charge des jeunes talents, ainsi
que les moyens accordés aux athlètes d'éli-
te.  «Je respecte ce qui a été fait durant les
quatre dernières années mais je dis que je
ne suis pas d'accord avec la stratégie prô-
née. Durant mon mandat, on essayera de
donner les moyens aux athlètes ainsi qu'à
leurs entraîneurs pour se préparer aux diffé-
rentes échéances et ne pas exiger d'abord
la réalisation de résultats avant l'obtention
de la subvention», a-t-il expliqué. 

Enfin, Bouras a révélé que la FAA suivra
l'évolution des athlètes dans les écoles
sportives. 

«Chaque fédération doit chapeauter sur
le plan méthodologique la préparation de
ses athlètes. On s'est réuni avec les respon-
sables concernés, notamment le MJS et le
président de la Fédération des sports sco-
laires, pour organiser cet aspect pour que
tout se déroule dans les meilleures condi-
tions», a-t-il conclu.

ALORS QUE LA FAHB PRÉVOYAIT LE DÉBUT
DE LA NATIONALE 1 CE VENDREDI

Neuf clubs menacent
de boycotter 

la compétition

Alors que les préparatifs
pour le lancement du cham-
pionnat national de «Super
Division» et de la «Nationale
1» allaient bon train, voilà que
deux faits qui interviennent en
cette période critique et qui
sont révélés  au téléphone,
par M Djelamid Rabah, prési-
dent du CRBEE. 

Ce dernier  s’est dit
«offusqué», tout comme les
autres responsables des
autres clubs boycotteurs, par
la volte-face du président de
la FAHB, Aziz Derouaz, qui a
décidé de dénommer le tour-
noi des 14 équipes comme
celui de la Super Division et
l’autre animé par les 10 res-
tantes comme d’un niveau
inférieur et appelé «Nationale
1». Selon notre interlocuteur,
une réunion s’est récemment
tenue à Staouéli entre
Derouaz et les représentants
de 8 des 10 clubs de la
Nationale 1. 

Ces derniers ont accepté
de disputer un tournoi amical
et  laisser les 14 autres ani-
mer un premier tournoi à l’is-
sue duquel, le vainqueur de
ce tournoi sera déclaré cham-
pion d’Algérie 2012-2013.
Pour la prochaine saison, il a
été convenu  que les 14
clubs, les 10 restants et les
quatre formations qui accéde-
ront du palier inférieur,
devront  former la division
nationale 1.  

L’autre fait troublant est
l’intégration de l’équipe de
l’IRC Ouargla  en «Nationale
1» sans que les représentants
des 10 clubs de la «Nationale
1» ne soient consultés pour

accepter ou refuser. Pour M.
Djelamid, la formation d’une
division de 28 clubs et même
l’intégration de l’IRCO devrait
se concrétiser lors d’une pro-
chaine assemblée générale
extraordinaire. Dans le même
ordre d’idées, des clubs ayant
disputé le tournoi d’accession
en division nationale 1
seraient sur le point de pro-
tester sur l ’ intégration de
l’IRCO en «D 1». Leurs res-
ponsables envisagent de
demander audience au Pr.
Tahmi, ministre de la
Jeunesse et des Sports, pour
protester. 

Sur un autre plan et en
relation avec la lettre adres-
sée par la Fédération interna-
tionale de handball «IHF» à la
FAHB, le Congolais Charles
Omboumahou, délégué par la
Fédération internationale de
handball (IHF) pour supervi-
ser l 'assemblée générale
élective de la Fédération algé-
rienne (FAHB) le 14 mars der-
nier, s'est déclaré «surpris»
par la décision de l'instance
internationale de ne pas
reconnaître l 'élection de
Mohamed Aziz Derouaz à la
présidence de la FAHB. : «Je
suis surpris», a-t-il confié à
l’APS, par cette décision mais
si la Fédération internationale
l'a prise, c'est qu'elle a ses
arguments". Et de préciser :
«Il faut voir avec l'IHF. En ce
qui me concerne, je n'ai fait
que mon devoir et je ne suis
pas partie prenante dans
cette affaire. J'ai remis mon
rapport à l'IHF qui a fait son
appréciation là-dessus».

O. K.

Le Soir d’Algérie : Vous
faites partie des nombreux
coureurs que la famille
Hamza a enfantés depuis des
lustres. 

Vous détenez  l’un des
plus brillants palmarès. Votre
carrière sportive  a été plus
que remarquable  durant les
années 80. Pourtant, vous
êtes  resté toujours  dans
l’ombre de votre  frère aîné
Madjid… 

H. M. : Comme dit l’adage
« nul n’est prophète en son
pays ».  Après avoir arrêté ma
carrière sportive,    je me suis
mis au service du cyclisme en
encadrant des jeunes cyclistes. 

J’étais responsable tech-
nique du club amateur de
Hammamet.  

Plusieurs de mes coureurs
juniors de l’époque sont seniors
actuellement  et continuent de
faire de bons résultats, ils font
partie de l’élite nationale.  Avant
d’être au  club amateur de
Hammamet, j’ai été sollicité par
le club El Nasr El Emirati de
Dubaï  durant 5 longues
années. Là-bas, j’ai contribué à
la relance du cyclisme  aux
Emirats Arabes Unis qui venait
à peine de  démarrer. 

De  retour à Alger et
après avoir été au club de
Hammamet d’Alger,  j’ai pris en
main une nouvelle équipe avec
qui j’avais beaucoup de projets.
J’ai commencé par mettre sur
pied un groupe de jeunes cou-
reurs que j’ai choisis, comme
par exemple :   Adel Barbari,
Hamid  Merdj,  Fayçal Hamza
et  Mehdi Hamza et
Abderrahmane Abdeslam. Ils
étaient tous dans la catégorie
des cadets. Actuellement, ils
font partie de l’élite nationale
«espoirs». 

Donc si moi je ne suis pas
sur le devant de la scène sporti-
ve  par contre le fruit de mon
travail est bien présent. Je tiens
à préciser que  le mérite revient
beaucoup plus  aux coureurs.
C’est au détr iment de gros
sacrifices   qu’ils sont devenus
ce qu’ils sont aujourd’hui.

Quel est votre regard sur
le cyclisme  national actuel ?

La matière existe (jeunes
coureurs), ils sont pleins de
bonne volonté, mais contraire-
ment à ce que l’on veut faire
croire, le cyclisme algérien est
en déclin. Sur les dizaines de
clubs formateurs  (Olympique
Club d’Alger, Olympique Club
de Rouïba, le WA Boufarik,
l ’ASV Blida, le WBAB Aïn
Bénian, IRM Blida , Relizane,
Oran, le Vélo Club SOVAC et le
Groupement des Pétrol iers
d’Alger) et j’en oublie d’autres, il
ne reste que les deux derniers
cités(VC SOVAC et GSP) qui
ont des coureurs dans la caté-
gorie des séniors. C’est  un
signe qui ne trompe pas.
Certes, I l  y a de nouvelles
ligues, mais celles-ci  sont affi-
liées à la fédération  unique-
ment pour grossir le nombre  de
votants lors des assemblées.
Ce sont des coquilles vides qui
n’alignent aucun coureur lors
des compétitions nationales. Au
train où vont les choses, la dis-
cipline se dirige droit vers le
gouffre, elle est  en train de
mourir à petit feu. D’ailleurs, les
chiffres sont là pour confirmer
mes dires. A chaque départ de
course, si on enlève  les
juniors, il ne reste qu’une ving-
taine de coureurs séniors tout
au plus.

Revenons maintenant à
l’évènement-phare du pro-
gramme de la FAC , le TAC en
l’occurrence, qui s’est dérou-
lé récemment. Quelle analyse
faites-vous de cette manifes-
tation qui s’est résumée à
quelques étapes ?

Il ne faut pas faire l’amal-
game entre un Tour d’Algérie
cycliste  et un grand prix de
wilaya. Ce qui se fait depuis
maintenant trois années  n’est
pas un tour d’Algérie mais des
grands prix de wilaya. Un Tour
d’Algérie  dans le vrai sens du
terme, englobe plusieurs
régions du pays : l’Est , l’Ouest,
le  Sud et le  Nord et comporte
pas moins de 15 étapes.

À la FAC, on persiste à
dire que le Tour d’Algérie
contribue au développement
du cyclisme algérien. Votre
avis ?

Le Tour d’Algérie est une
bonne chose, sauf qu’ i l  est
devenu tellement important aux
yeux du président de la FAC
pour des raisons que tout le
monde sait, qu’on  oublie le
reste : le programme annuel de
compétitions, la discorde au
sein de la  famille  cycliste et
surtout  le dépérissement,
engendrent le désintéresse-
ment de plusieurs  clubs à
poursuivre leurs activités.  Un
programme creux n’est pas à
l’avantage des autres coureurs
et clubs qui ne participent pas
au TAC. Voyez cette saison par
exemple, une fois le TAC  ter-
miné, rien  de concret à l’hori-
zon.  Plusieurs cyclistes qui
étaient promis à un  bel avenir
sportif  comme par exemple les
frères jumeaux Yahmi pour ne
citer que ceux-là, sont  dégou-
tés et envisagent de raccrocher
leur vélo. On a  enregistré  plu-
sieurs cas de perdit ion de
jeunes talents  et  ce n’est que
le début de la fonte du grand
iceberg nommé cyclisme.

Vous persistez donc à
affirmer que le TAC  2013 est
un véritable flop… 

Les faits sont là, les
témoins aussi. Contrairement à
ce que croit le premier respon-
sable du MJS ou plutôt ce
qu’on veut lui faire croire, le
cyclisme algérien va  mal. Pour
avoir une idée précise,  il n’a
qu’à comptabiliser le nombre de
vrais coureurs seniors  et véri-
fier  si vraiment il existe des
clubs affiliés aux nombreuses
ligues créées. Le gros du pelo-
ton vient de la Ligue Algéroise
de Cyclisme. Or, la fédération

vient de décider de ne plus
autoriser cette dernière à acti-
ver.

Le Premier ministre, lors
de  la cérémonie d’installa-
tion des nouveaux présidents
de fédérations, a déclaré que
tous les moyens seront mis à
la disposition de ces der-
nières pour bien préparer les
JO de 2016. Quelle est votre
opinion ?

Il faut  préparer  les ath-
lètes pour qu’ils soient qualifiés
d’abord. Il faut gagner son tic-
ket de part icipation  à ces
Olympiades de 2016. Pour
cela, il faut une sérieuse  pré-
paration. C’est un travail de
longue haleine. Je pense que le
DTN et le conseiller du prési-
dent sauront  comment s’y
prendre. Pour ce qui est des
moyens, le gouvernement algé-
rien  a toujours donné les res-
sources nécessaires au sport.
Par contre, ce qu’il faut, ce sont
des personnes qui servent le
sport et non pas le contraire.

Le mot de la fin ?
Sans rentrer dans les

détails, je tiens à signaler que
les coureurs actuels, à une ou
deux exceptions près, qui font
la fierté du cyclisme algérien,
sont tous des enfants d’anciens
coureurs. Ces anciens coureurs
sont tous mis à l’écart par le
premier responsable de la FAC.
Ce n’est pas normal, mais c’est
ça. C’est comme ça qu’on
remercie tous ceux qui avaient
permis au cyclisme d’avoir ses
ti tres de noblesse. Je n’en
dirais pas plus.

Propos recueillis par M. B. 

Palmarès
-Plusieurs fois champion

d’Algérie
-Médaille de bronze  aux

Jeux méditerranéens  d’Alger
de  1976

-Médaille de bronze aux
Championnats  du monde mili-
taire  en 1979 (Libye)

-Médaille d’or aux Jeux
africains de Nairobi en 1987

-Médaille d’argent aux jeux
africains de 1978 à Alger

-Vainqueurs de plusieurs
étapes aux Tours internatio-
naux

-Vainqueur du Tour de
Annaba,  du Tour de
Constantine  et du Tour de
l’Oranie (Tours  internationaux)

-3 fois deuxième au Tour
d’Algérie

-4 fois deuxième au Tour
de Tunisie

-Cinquième aux Jeux
méditerranéens de Casablanca
en 1983. 

CHAMPIONNAT D'AFRIQUE DES CLUBS
DAMES (1/2 FINALES)

Le MBB et le GSP
sur la voie royale

Le MB Béjaïa affrontera le champion en titre de
Prisons (Kenya) tandis que le GS Pétroliers en découdra
avec Al Ahly du Caire en demi-finales du 23e champion-
nat d'Afrique féminin de volley-ball des clubs, aujour-
d’hui au Palais des sports d'Antananarivo (Madagascar),
à l'issue des quarts de finale disputés lundi soir. 

Les joueuses de Béjaïa, vainqueurs de FAP du
Cameroun 3 sets à 0 au précédent tour, auront fort à
faire face aux redoutables Kényanes de Prisons qui ont
sorti leur rival de Pipeline (Kenya) par 3 à 1. 

De son côté, le GSP de Zohra Ben Salem poursuit
son sans-faute dans le tournoi après avoir enregistré sa
quatrième victoire de suite face aux Ougandaises de
Ndejje University, par 3 sets à 0. 

En demi-finales, les Pétrolières disputeront un derby
nord-africain contre les Egyptiennes d'Al Ahly du Caire,
faciles vainqueurs au précédent tour des Rwandaises
d'APR par 3-0. 

START
(Aujourd’hui, en heure algérienne)

Au palais des sports d’Antananarivo (14h) : MB
Béjaïa (ALG) - Prisons (KEN)

Au palais des sports d’Antananarivo (16h) : Al Ahly
(EGY) - GS Pétroliers (ALG)

ATHLÉTISME

CYCLISME HAMZA MALEK (ANCIEN COUREUR INTERNATIONAL)

«Il ne faut surtout pas se leurrer»
Malgré les apparences, le cyclisme algérien

se porte mal. Le retour du Tour d’Algérie, les
quelques «exploits» de certains de nos cyclistes
à l’échelle régionale cachent mal les misères
d’une discipline pas toujours estimée à sa juste
valeur. Parce que confiée à un «personnel» qui
n’a pas d’attaches avec le sport du vélo. Malek
Hamza est un personnage très respecté au
sein de la famille cycliste. C’est un témoin
(gênant pour certains) qui a bien voulu nous
livrer ses impressions sur les raisons du
marasme que vit la petite reine en Algérie.
Avec sa gentillesse coutumière, il n’a esquivé
aucune de nos questions, à savoir même  les
plus embarrassantes...

HANDBALL

VOLLEY-BALL

ALORS QUE LA FAHB PRÉVOYAIT LE DÉBUT
DE LA NATIONALE 1 CE VENDREDI

Neuf clubs menacent
de boycotter 

la compétition
Neuf clubs, à savoir le CRBEE d’Alger-Centre,

le HC Béjaïa, la JS Kabylie, l’O M’sila,
le R El Arrouch, le NRB Touggourt, l’ES Arzew,

le HC Souk Ahras et l’O Maghnia se dirigent
vers le boycott de la compétition qui devait

débuter ce week-end. 


